
2.1 Accident
Exercice de documentation


Gabarit de travail que l’étudiant ou l’étudiante pourra télécharger et remplir afin de faire valider sa recherche d’images d’œuvres par l’enseignant ou l’enseignante. L’enseignant ou l’enseignante peut aussi simplement préparer une présentation visuelle à partir de ce matériel.


Consignes : 
Recherche les œuvres et artistes suivants afin d’explorer les diverses possibilités de l’accident présentes dans l’acte de créer. 

Exercice supplémentaire suggéré : 
À partir de tes recherches des œuvres suggérées suivantes, essaie de trouver dans chacune ce qui peut illustrer le principe de l’accident. Vis-à-vis chaque image trouvée, rédige une courte explication du concept appliqué.


	Images des œuvres à insérer
	Titres des œuvres à chercher
	Description de l’œuvre et de la démarche de l’artiste

	
	Joan Miró, Toile brûlée, 1973, acrylique sur toile, déchirée et brûlée ensuite, 130 x 195 cm, fondation Joan Miró, Barcelone

Source consultée :
· Fondation Miro,  https://visitmuseum.gencat.cat/fr/fundacio-joan-miro/objet/tela-cremada-i-joan-miro-1973

	Joan Miró avait déjà expérimenté l’effet du feu sur la matière dans ses œuvres de céramique et de sculpture, ce qui l’a amené à essayer cette technique en peinture. Parfois, il abordait en premier la toile blanche avec la peinture, dans d’autres occasions, le couteau lui servait à inciser des détails dessinés, ou encore, il attaquait la toile avec la flamme. Miró traite la surface de manière brutale, la piétine, la brûle au chalumeau, la déchire avec des ciseaux ou un couteau, et y verse de l’essence avant de la laisser brûler lentement. Le cadre brûlé est laissé visible, montrant un nouvel exemple de son « assassinat de la peinture ».

	
	Bertrand Lavier, Giulietta, 1998, automobile accidentée, 166 x 420 x 142 cm, Musée d’art moderne et contemporain de Strasbourg
Source consultée :
· La Giulietta de Bertrand Lavier, « ready-destroyed » fascinant, https://www.beauxarts.com/expos/la-giulietta-de-bertrand-lavier-ready-destroyed-fascinant/
	Bernard Lavier, un artiste contemporain français majeur, est reconnu pour son rôle de passeur entre le « ready-made » de Duchamp et l’ironie formelle de l’art contemporain. En 1993, il visite une casse et décide de « sauver » une carcasse de voiture, qu’il nomme « ready-destroyed ». Sa sélection s’arrête sur une Alfa Romeo Giulietta, un modèle emblématique de la marque italienne qui a vu le jour dans les années 1950.

	
	Cornelia Parker, Thirty Pieces of Silver (exhaled), 2003. Vue de l’installation, Ikon Gallery, 2014
Source consultée :
« The History of Aspex Gallery in Portsmouth – Cornelia Parker’s ‘Thirty Pieces of Silver’ », dans
On Strong Island, http://www.strongisland.co/2014/07/14/the-history-of-aspex-gallery-in-portsmouth-cornelia-parkers-thirty-pieces-of-silver/
	L’artiste Cornelia Parker a créé une installation composée de plus de 1 000 pièces d’argenterie, qu’elle a aplaties à l’aide d’un rouleau compresseur. Chaque pièce est suspendue au plafond à l’aide de fils de cuivre, formant une grille de flaques à quelques centimètres du sol de la galerie. Cette œuvre transforme des objets domestiques, comme des étuis à cigarettes, des trophées et de la vaisselle, en un matériau élémentaire pur, bien que chaque disque d’argent plat garde en lui l’empreinte de sa vie antérieure.

	
	Cornelia Parker. Cold Dark Matter - An Exploded View, 1991, Londres, Tate Gallery.

Sources consultées
· IBID.
	Cornelia Parker a aussi dynamité un petit cabanon dont les fragments ont été récupérés et redisposés dans l’espace d’exposition afin de suggérer la configuration de l’explosion. 



	
	Michael Landy, Breakdown, 2001 Magasin C&A ‘Marble Arch, Londres

Source consultee :
· SOOKE, Alastair, The man who destroyed all his belongings, BBC Culture, 2016, [https://www.bbc.com/culture/article/20160713-michael-landy-the-man-who-destroyed-all-his-belongings].
	Dans les années 1990, l’artiste britannique Michael Landy a décidé de détruire chacun de ses biens en public en tant qu’action artistique. En 2001, après avoir dressé un inventaire exhaustif de ses biens (7 227 pièces), il se retrouve dans une boutique vide d’Oxford Street, au centre de Londres. Tous ses biens ont été détruits en l’espace de deux semaines. Le processus de destruction ressemblait à l’inverse d’une chaîne de montage industrielle, les objets circulant dans des plateaux jaunes sur un tapis roulant de 160 mètres comme ceux des aéroports. À l’issue de cette opération, l’artiste ne possédait plus rien, à l’exception du survêtement bleu qu’il portait. L’inventaire complet de Landy a été publié dans un volume de 300 pages, Break Down Inventory, en 2002. 

	
	Michael Landy, Art Bin, 2010, South London Gallery

Source consultée :
· TIPTON, Gemma. Culture: The Lesson of Michael Landy’s ‘Art Bin’: do we all hate art?, 2014. [https://www.irishtimes.com/culture/the-lesson-of-michael-landy-s-art-bin-do-we-all-hate-art-1.2018847].
	En 2010, Michael Landy lance un nouveau projet intitulé « Art Landy », qui transforme la South London Gallery en une poubelle de 130 000 gallons conçue pour contenir des piles d’œuvres d’art que Landy sélectionne parmi les soumissions en ligne pour les détruire. Au fur et à mesure de l’exposition, d’autres œuvres seront ajoutées. À la fin de l’événement, elles seront toutes éliminées.
L’artiste s’est au préalable informé des lois concernant la destruction d’œuvres. Il remarque qu’en Angleterre il est légal de détruire une œuvre, mais qu’il n’est pas permis d’en changer l’apparence, ce qui est assez particulier.   

	
	Gérard Gartner, Ultima Verba, dans Maville par France Ouest, à Douarnenez, l’artiste Gérard Gartner a détruit ses œuvres 

Source consultée : 
· MAVILLE PAR FRANCE OUEST. Le sculpteur Gérard Gartner anéantit son œuvre à Douarnenez,  [https://quimper.maville.com/info/detail-galerie_-le-sculpteur-gerard-gartner-aneantit-son-oeuvre-adouarnenez_13647_GaleriePhoto.Htm].
	L’artiste Gérard Gartner a décidé de détruire ses vingt dernières sculptures lors de l’événement « Ultima Verba » à Douarnenez, en hommage à Alberto Giacometti. Cet événement a été conçu autour de sa décision irréversible de détruire son œuvre à la fin de sa vie. La première étape de son geste a été la destruction de près de 200 œuvres en plastique, recyclées dans l’usine BPO de Puceul, entre Nantes et Rennes.

	

	Ai Weiwei : Dropping a Han Dynasty Urn, 1995/2009, vases colorés, 2007-2010, vue de l’installation de l’exposition Ai Weiwei : According to what? At the Hirshhorn Museum and Sculpture Garden, Washington, D.C., 2012. Photo : Cathy Carver.

Source consultée : 
· WAI-YING BERES, Tiffany. Ai Weiwei : Dropping a Han Dynasty Urn, 2015. [https://smarthistory.org/ai-weiwei-dropping-a-han-dynasty-urn/]

	Sur cette séquence composée de trois photographies en noir et blanc, on peut voir l’artiste Ai Weiwei tenant une urne antique de la dynastie Han âgée de 2 000 ans qu’il laisse tomber volontairement. Cette œuvre photographique provocante représente également le témoignage d’une performance artistique. Pour réaliser cette série, l’artiste a même brisé deux récipients en céramique, juste au cas où la première prise de vue n’aurait pas été satisfaisante. Bien que la destruction flagrante d’artefacts puisse sembler très irrespectueuse, elle peut également inciter les spectateurs à réfléchir à la transformation et à la destruction du passé. Par exemple, en brisant une urne de la dynastie Han vieille de près de 2 000 ans sur un trottoir simplement pour observer l’effet, alors qu’il décorait d’autres vases avec de la peinture.

	

	Cai Guo-Qiang, Primeval Fireball: The Project for Projects, 1991. Sept dessins à la poudre à canon. Poudre à canon sur papier monté sur bois sous forme de paravents.

Sources consultées : 
· Site personnel de l’artiste : https://caiguoqiang.com

· KÔICHi, D. Cai Guo-Qiang : un artiste plasticien chinois profondément influencé par le Japon, dans Nipon.com, Culture, 2017. [https://www.nippon.com/fr/views/b02310/#].
	L’artiste Cai Guo-Qiang utilise des explosifs afin de produire une trace plus ou moins contrôlée sur le support de papier. Pour ce faire, il place au sol son support sur lequel il dispose des poudres à canon jointes par différentes mèches pour permettre au feu de se propager sur la surface. Il recouvre l’ensemble de tôles métalliques maintenues en place par des poids (briques et pierres). Le dessin se forme grâce à une trace de combustion obtenue par les différentes explosions.

	
	Anthony Gormley, Waste Man Margate, 2006 

Source consultée : 
· https://www.antonygormley.com/works/making/waste-man
	La sculpture intitulée Waste Man d’Antoney Gormley a été assemblée sur une période de six semaines durant l’été 2006. La réalisation de cette monumentale figure aura nécessité environ 30 tonnes de déchets collectés dans la municipalité de Thanet par la population locale et le personnel des services d’éboueur. La sculpture a été érigée dans une zone qui servait originellement de lieu d’accueil pour les fêtes foraines à Dreamland au bord de la mer. Certaines œuvres plus traditionnelles sont réalisées en pierre, en bronze, etc. Celle-ci a été réalisée en déchets domestiques pour être ensuite brûlée.
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